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avait eu un co on travailleur sur chacun do ceti lots. ceux-^i\LrIientéW beaucoup plus défrichés et cultivés d'une manièro p^ nrSlê

cuMwST'"
"^"^ '""^hands. qui, en sus de belles terres qu'ils ne

ti;!?
^''"^"" P*"'. P^"*^"»* i"«l"'à trois cents acres comme

menTs nlTsl'hT ''"«^'^T?'"'
"'*^"""^ ^^"^ '^^ «"« ^'établisse-ment puis subséquemment transportées en règlement de compte

belles tLl'T^'V ^"""""'^ '" P'^'''^" ^'«"^'"^ q^i P«««èdent de

«t 11.^ ; ' 7''"'' '* '^°'*"'^* ^^ P'-''^' "^^i« ré«iJ«nt au villageet achètent à peu près tout ce qu'U leur est nécessaire

En détournant beaucoup de braa de la culture, surtout dans les

mirr T'^t' ' fP''^'^''^'^ ^*^'^*"b"« PO- l^aucoup àTaug!men atxon du coût de la vie; ce qui met la gêne dans beaucoup L

réitir/^"
''''°'' ^* '^^^ ^^^"^"^ dans ces demandes

oréteS. P^'-^^f^*^« d'augmentation de salaire, de même que le

Sf^dlt^e^l^^^^^^^^

lenrf
""

''^^""^.^"l^

seulement d'aussi graves conséquences, les meil-eures augmentations de salaires et ont en mêmeTmps l'effet d'attl

mLtrm!rn'' ^°"^P^«"^t ^"^ '''' ^"^« °" ^'^aver double-

eTl un?'
^" ",^:."«"^^"« diminution de production agricole

qu'une ZJ:T: T ^f^^^o'^^H^ do l'alimentation, d7sorte

déZes rri ''^'"''' f"' Proportiom.ee à celle desdépenses pour chaque personne, devient insuffisante parce que la

laSe" ' "* T^'"^
^"'^^ -« '' ^- l'-tre pTsl^touL

qJ s" e'uTde fr ^.^^Vr'.
^" P^"™ P^^^^ ^* -è-« de famiUe

^^ d'rtd état deTosel
'^ ^^"^ °'"^^*^^" ^^^^ ^^^-^^ ^^^


